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Jaïr Geiser (34 ans) et Yanis 

Saxer (14 ans) franchiront une 

haie supplémentaire. Après 

l’avoir imaginé, puis concréti-

sé, ces deux passionnés de 

sport inaugureront leur mu-

sée ce samedi. 

Voilà maintenant cinq mois 

que les deux amis de La Neuve-

ville et Lamboing ont ouvert 

les portes du musée Jaya 

Sports, au chemin de Saint-

Joux. C’est là, dans un deux-

pièces, qu’ils ont mis en valeur 

une partie des objets et signa-

tures qu’ils collectent depuis 

des années auprès de sportifs 

lors de compétitions, ou qu’ils 

reçoivent de la part de connais-

sances. Plus de 80 personnes 

sont déjà venues découvrir ces 

pépites. Rappelons que les 

lieux, gérés bénévolement par 

les deux acolytes durant leur 

temps libre, ouvrent quelques 

jours par mois à des dates an-

noncées préalablement. 

Avec plusieurs invités 
Le Jaya Sports regorge de tré-

sors – parfois insolites – ayant 

appartenu à des sportifs de 

premier plan, qu’ils soient cy-

clistes, footballeurs, skieurs ou 

coureurs. Récemment, ce sont 

deux tenues officielles de 

l’athlète et entraîneur Jean-

Pierre Egger qui sont venues 

garnir la collection: celle por-

tée à Montréal en 1976 pour le 

compte de la Suisse et celle des 

JO de Londres, en 2012, pour le 

compte de la Nouvelle-Zélande 

lorsqu’il entraînait Valerie 

Adams. Le musée s’est aussi vu 

prêter une flamme olympique 

des JO 2006 à Turin. 

Bien décidés à marquer le 

coup, Yanis Saxer et Jaïr Geiser 

organiseront une inauguration 

officielle. «Nous aurons la joie 

d’accueillir plusieurs cham-

pions tout au long de la jour-

née», se réjouissent-ils. Ainsi 

l’ancien gardien de football de 

Xamax et Strasbourg, Joël Cor-

minboeuf, sera là, tout comme 

la spécialiste des sports d’hiver 

Gisèle Ceppi (cinq médailles 

aux Jeux mondiaux des trans-

plantés) et le pilote de moto 

Jacques Cornu, multiple cham-

pion de Suisse et victorieux en 

Grand Prix. La présence d’au-

tres sportifs n’est pas exclue. 

Le musée veut aussi devenir un 

lieu de partage et d’échanges. 

La journée d’inauguration per-

mettra aux visiteurs de partici-

per à plusieurs jeux et concours 

en lien avec le sport. Dans la 

mesure où quelques surprises 

culinaires sont prévues pour les 

gourmands, les inscriptions 

(info@jaya-sports.ch) sont sou-

haitées. 

CHEMIN DE SAINT-JOUX 7 Inaugura-

tion du Jaya Sports, ce samedi 16 no-

vembre, entre 10h et 15h, chemin de 

Saint-Joux 7, La Neuveville. Les pro-

chaines ouvertures sont: jeudi 21 no-

vembre, de 19h à 21h, mercredi 27, de 

14h30 à 17h, et samedi 30, de 9h à 11h.

Le musée du sport s’offre 
sa cérémonie d’ouverture

Dans quelles circonstances Jaïr Geiser a-t-il obtenu le maillot de l’athlète 

marocain Iguider? Qui a donné ses gants à Yanis Saxer? Pour en savoir 

plus sur les objets exposés au musée, une visite s’impose.  MICHAEL BASSIN

Les locaux abritant des centaines d’objets ayant 
appartenu à des stars vivront leur inauguration officielle ce samedi.
LA NEUVEVILLE

MBA

I
l est la dernière (petite) 

chance des Romands du 

canton de Berne. Le socia-

liste biennois Hans Stöckli 

vise le week-end prochain un 

troisième mandat au Conseil 

des Etats. Mais sa première 

place au soir du 20 octobre est 

trompeuse. Avec moins de 

3000 voix d’avance sur la Verte 

Regula Rytz et l’UDC Werner 

Salzmann, il vit sans doute sa 

campagne la plus éprouvante. 

Au-delà de l’affrontement gau-

che-droite à quatre (le duo 

rose-vert Stöckli-Rytz face au 

ticket bourgeois formé de 

l’UDC Salzmann et de la PLR 

Christa Markwalder), ce se-

cond tour bernois est aussi à 

forte connotation régionaliste. 

Maire de la plus grande ville bi-

lingue de Suisse durant 20 ans, 

de 1990 à 2010, le candidat so-

cialiste porte les espoirs de 

toute une région privée de voix 

au Conseil national. Après 

l’échec de l’UDC francophone 

Manfred Bühler, ni le Jura ber-

nois, ni Bienne n’ont d’élu 

sous la Coupole. 

Alors la région se mobilise 

pour Stöckli. Un comité de 

soutien, constitué essentielle-

ment d’élus de gauche, cama-

rades socialistes et alliés Verts, 

mais pas que, s’est levé la se-

maine dernière. Son objectif: 

convaincre les électrices et les 

électeurs des deux arrondisse-

ments de porter le nom du 

conseiller aux Etats sur leur 

bulletin de vote. 

Et ils ont des arguments. 

D’abord le bilinguisme. Cer-

tes, l’ex-homme fort de la 

ville de Bienne est de langue 

maternelle allemande. Mais 

pour avoir régné deux décen-

nies sur une cité comptant un 

bon tiers de francophones, il 

est ouvert au monde et à la 

culture des Romands. «C’est 

un des grands spécialistes de 

la question des langues», 

plaide l’ancien préfet de Bi-

enne – francophone et socia-

liste – Philippe Garbani dans 

les colonnes du «Journal du 

Jura». Et le bilinguisme ber-

nois joue un rôle stratégique 

essentiel pour la Suisse multi-

lingue, estime-t-il. 

Convaincre  
les abstentionnistes 
Député au Grand Conseil ber-

nois, lui aussi membre du PS, 

le Tramelot Hervé Gullotti en 

appelle même à un réflexe in-

terpartis. Message logique-

ment reçu auprès des Verts, 

qui verraient bien voir triom-

pher un ticket de gauche, ce 

qui, de mémoire de chroni-

queur, ne s’est jamais produit 

dans le canton de Berne. 

Message reçu aussi chez cer-

tains membres du Parti libé-

ral-radical. A l’instar de l’an-

cien député et chef 

d’entreprise Willy Pauli, qui 

estime que, face aux défis qui 

attendent la Suisse, notam-

ment dans ces relations avec 

l’Union européenne, il faut 

maintenir à Berne «un repré-

sentant d’une grande région 

industrielle». «Comme maire, 

Hans Stöckli a su gagner la 

confiance des entrepreneurs à 

Bienne et dans le Jura ber-

nois», renchérit la conseillère 

municipale biennoise Silvia 

Steidle (PLR). Tout en rappe-

lant que le développement ac-

tuel de la ville doit beaucoup à 

l’actuel sénateur. 

Reste à convaincre la région 

d’aller voter. Le 20 octobre, la 

participation au premier tour 

avait atteint 39,2% dans l’ar-

rondissement de Bienne et 36% 

dans le Jura bernois. La 

moyenne cantonale, elle, était 

de 47,3%, avec des pointes à 

plus de 50% dans plusieurs cir-

conscriptions alémaniques.

Les Romands se mobilisent 
derrière Hans Stöckli

Plusieurs personnalités du Jura bernois et de Bienne s’engagent en faveur  
de la candidature du socialiste de Bienne au Conseil des Etats.

Le socialiste Hans Stöckli (à droite) est sous la menace de sa colistière, le Verte Regula Ritz, mais aussi de l’UDC Werner Salzmann.

C’est un des grands  
spécialistes de la question 

des langues.’’  
PHILIPPE GARBANI 

ANCIEN PRÉFET DE BIENNE

PAR STEPHANE.DEVAUX@ARCINFO.CH

Le Ceff se dévoile 
à Saint-Imier  
et Tramelan 
Le Centre de formation 
professionnelle Berne 
francophone (Ceff) organise 
ses portes ouvertes ce 
vendredi, de 16h à 20h30, 
afin de faire découvrir la 
vingtaine de formations 
plein temps qu’il propose 
sur ses sites de Saint-Imier 
(industrie et santé-social) 
et Tramelan (commerce). 
Des séances d’information 
se tiendront sur chaque site 
à 18h30. Cette 
manifestation est  
l’occasion idéale pour les 
jeunes d’obtenir tous les 
renseignements nécessaires 
au moment de décider de 
leur future voie 
professionnelle. Au 
programme, selon les sites, 
des démonstrations 
pratiques dans les ateliers, 
des exercices ludiques et 
visuels, des activités 
thématiques. MPR 

 
Un accord scelle 
la «Communauté 
du savoir» 
Sept établissements 
d’enseignement supérieur et 
de recherche de l’Arc 
jurassien ont signé début 
novembre un nouvel accord 
de consortium, marquant 
ainsi leur volonté de 
poursuivre et d’intensifier 
les coopérations au sein du 
réseau transfrontalier 
franco-suisse «Communauté 
du savoir». Ce partenariat 
renforce les collaborations 
pédagogiques et 
scientifiques entre la Haute 
Ecole Arc, l’Université de 
Franche-Comté, la Haute 
Ecole d’ingénierie et de 
gestion du canton de Vaud, 
l’Université de technologie 
de Belfort-Montbéliard, 
l’Université de Neuchâtel, 
l’Ecole nationale supérieure 
de mécanique et des 
microtechniques et la Haute 
Ecole pédagogique Berne, 
Jura, Neuchâtel. RÉD

EN 
BREF
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BIENVENUE À LA VISITE LIBRE
Appartements en PPE et de location neufs

Bellevuepark 1 à 8, 2562 Port | www.bellevueparc-port.ch

19 novembre 2019
Mardi de 16.00 à 18.00 heures

10% de rabais

Cours de langues

Découpez ce coupon et présentez-le

chez Interlangues à Bienne.

Cette offre est non cumulable avec

d’autres remises.

Valable jusqu’au 31 mars 2020

Rue de la Gare 16 2502 Biel/Bienne

Tél. 032 342 44 45 www.interlangues.org

www.journaldujura.ch/immobilier

Offres immobilières pour la région

ANNONCE

A
 son domicile, Laurent 

Botteron nous tend 

une photo. On y voit 

des joueurs de cor des 

Alpes. «Avec des amis nous 

avons fondé le Cors’Accords 

Chasseral et nous nous produi-

sons lors d’événements. J’en-

courage mes collègues à prati-

quer un hobby, ça peut aider à 

sortir du marasme.» 

Les propos de l’agriculteur de 

Nods font écho au film «Au 

nom de la terre», déjà visionné 

par 1,7 million de spectateurs 

en France et qui est devenu 

l’emblème de la détresse vécue 

par nombre de paysans. 

Tiré d’une histoire vraie – celle 

du père du réalisateur, 

Edouard Bergeon –, le film il-

lustre l’évolution du monde 

agricole au cours des 40 derniè-

res années. Pierre Jarjeau (in-

carné par Guillaume Canet) se 

démène pour faire tourner son 

exploitation. Mais entre l’obli-

gation de moderniser les infra-

structures, le surendettement, 

la baisse des prix et la mal-

chance, le quotidien de l’agri-

culteur se transforme en un ef-

froyable piège, dans lequel il 

laissera sa vie. 

Taux de suicide plus élevé 
Laurent Botteron a vu le film 

en première projection à Neu-

châtel, en présence du réalisa-

teur. Touché par ce vécu poi-

gnant, il a ensuite contacté le 

cinéma de La Neuveville dans 

l’optique d’échanger avec le 

public «car ce film permet de 

prendre conscience que vou-

loir toujours des prix plus bas 

met en péril les agriculteurs». 

Ainsi, samedi soir, au Ci-

né2520, devant un parterre 

bien garni, le citoyen du Pla-

teau a tiré plusieurs parallèles 

entre le film français et la réali-

té helvétique. «J’ai perdu un 

ami dans les mêmes circons-

tances il y a bientôt dix ans, et 

il y a eu d’autres cas dans la ré-

gion», a-t-il confié avec émo-

tion. L’an dernier, une étude de 

l’Uni de Berne révélait que le 

risque de suicide est 37% plus 

élevé chez les paysans que dans 

le reste de la population. Entre 

1991 et 2014, 447 paysans se 

sont donné la mort en Suisse. 

Comme dans le film, Laurent 

Botteron a repris la ferme fami-

liale et a dû investir pour sui-

vre l’évolution. «Durant plu-

sieurs années je n’ai alors pu 

me verser que 3000 francs de 

salaire par mois et cela pour 

plus de 75 heures par se-

maine», se souvient-il. «Quel 

jeune souhaite aujourd’hui tra-

vailler autant pour si peu?» 

Dans la profession, ce nombre 

d’heures incalculable peut dé-

boucher sur un burn-out. Une 

maladie compliquée en temps 

normal, mais qui engendre 

une situation quasi insoluble 

pour le paysan. «Moi j’ai con-

tracté une hernie discale, ce 

qui m’a heureusement permis 

de prendre du recul.» Il a aussi 

stoppé la production laitière 

pour se concentrer sur l’éle-

vage et les céréales. Et il s’est 

associé avec un collègue pour 

partager certains investisse-

ments. 

L’expérience de cet ancien pré-

sident des maîtres agriculteurs 

du Jura bernois, aujourd’hui 

âgé de 57 ans, lui permet de 

mettre le doigt sur les raisons 

qui fragilisent les agriculteurs. 

A commencer par la baisse des 

prix. «On devrait toujours pro-

duire plus, mais meilleur mar-

ché…», regrette-t-il. Laurent 

Botteron cite aussi quelques 

aberrations de notre société. 

«Cette année je suis obligé de 

semer 30% de blé en moins car 

on importe du pain précuit des 

pays de l’Est.» 

Le défi de la transmission 
Dans le viseur de l’agriculteur 

de Nods figurent également 

l’exagération des contraintes 

écologiques – contre-produc-

tive selon lui –, la surproduc-

tion et le rythme des normes 

édictées par l’Office fédéral de 

l’agriculture, ainsi que la toute-

puissance des grands distribu-

teurs. 

Malgré cela, Laurent Botteron 

ne verse pas dans le négati-

visme total. «Par rapport à la 

France, nous avons la chance, 

en Suisse, d’avoir plus d’exploi-

tations qui diversifient leurs 

activités. Ne pas mettre tous 

ses œufs dans le même panier 

permet de ne pas sombrer fi-

nancièrement d’un coup en cas 

de chute des prix ou de produc-

tion trop basse», observe-t-il. 

«Et puis nous avons aussi cer-

tains privilèges, nous agricul-

teurs. Comme celui d’évoluer 

dans la nature et d’être indé-

pendants.» 

Son prochain défi sera la trans-

mission de l’exploitation. Une 

question ouverte, dans la me-

sure où ses enfants ne sont au-

jourd’hui pas intéressés. D’ici 

là, il continuera à se battre 

pour défendre sa profession. 

«Au nom de la terre», projeté au Palace 

de Bévilard ce soir (20h), samedi (17h) 

et dimanche 24 novembre (16h); à  

Tramelan ce vendredi (18h).

«Pour une prise de conscience»
Après avoir cartonné en France, «Au nom de la terre» a débarqué sur 

nos écrans. Pour Laurent Botteron, de Nods, ce film illustre une triste réalité, chez nous aussi. 

PAR MICHAEL BASSIN

MONDE AGRICOLE

«Au nom de la terre» commence avec la transmission de l’exploitation par le père Jarjeau (Rufus) au fils (Guillaume Canet).  NORD-OUEST FILMS

FORMATION 

Le ceff ouvre 
ses portes 
vendredi 
Au vu du succès rencontré 
lors des précédentes 
éditions, le ceff organise à 
nouveau ses 
traditionnelles portes 
ouvertes ce vendredi, de 
16h à 20h30 afin de faire 
découvrir la vingtaine de 
formations plein-temps 
qu’il propose sur ses sites 
de Saint-Imier (Industrie 
et Santé-social) et 
Tramelan (commerce). Des 
séances d’information se 
tiendront sur chaque site 
à 18h30. Cette 
manifestation est 
l’occasion idéale pour les 
jeunes d’obtenir tous les 
renseignements 
nécessaires au moment de 
décider de leur future voie 
professionnelle. Au 
programme, selon les 
sites, des démonstrations 
pratiques dans les 
ateliers, des exercices 
ludiques et visuels, des 
activités thématiques. 
MPR 

SORNETAN 

C’est l’heure 
du finissage 
au Centre

Ouverte le 9 septembre 
dernier et vernie 11 jours 
plus tard, l’exposition de 
Fabienne Tamò se 
terminera le vendredi 
15 novembre au Centre de 
Sornetan. Pendant 
68 jours, les œuvres de 
l’artiste tessinoise auront 
rayonné aux cimaises du 
Centre, apportant à ses 
locaux leurs couleurs et leur 
luminosité. Un finissage 
prévu à 18h et suivi d’un 
apéritif permettra un 
dernier regard sur les 
15 tableaux, évocations de 
paysages intérieurs et 
d’espaces de liberté.  JH

EN 
BREF

Ambiance jazz rétro au CCL 
Pour le prochain 
rendez-vous des 
JeudreLIVE, ce 
14 novembre à 
20h, le CCL pro-
pose en avant-
première de 
découvrir le 
répertoire jazz 
inédit de Ten 
Magic Strings.  
En effet, la for-
mation chaux-
de-fonnière a 
planifié la tour-
née liée à la sor-
tie de son 
premier disque, début décembre. Le duo propose une date imérienne en guise 
d’avant-goût. Ce nouveau projet réunit le vviolon de Vanessa Loerkens et les 
guitares de Julien Revilloud (photo ldd). Leur challenge? Décortiquer l’essence 
des standards de jazz et en reprendre les composantes essentielles, en com-
prendre les ingrédients caractéristiques et particuliers pour composer un réper-
toire de «nouveaux standards de jazz». L’ambiance est résolument rétro 50’s»: 
une réussite? Réservations au 032 941 44 30.  MPR

SAINT-IMIER

“Durant plusieurs années  
je n’ai pu me verser que  

3000 francs par mois pour 
75 heures par semaine.”

LAURENT BOTTERON 
AGRICULTEUR À NODS
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